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ESSAI individuel 

Dans le cadre de ma formation médicale, j’ai voulu me familiariser avec la pratique 

médicale des pays en voie de développement. Ce qui m’a amenée à faire un stage de neuf 

semaines dans un poste de santé au Sénégal. De plus, je désirais avoir une expérience 

interculturelle intense, ce qui m’a amenée à partir avec un organisme de coopération 

internationale, Mer et Monde, qui me permettait de vivre en famille pour toute la durée du séjour. 

Ainsi, j’ai vécu durant mon stage dans le village de Chérif Lô et j’ai pu y observer des différences 

au niveau culturel par rapport à notre société occidentale québécoise. Les différences relevées 

touchent particulièrement l’« être avec »,  la « téranga » et la religion. 

Tout d’abord, une des différences flagrantes entre le Sénégal et le Québec est la notion de 

« être avec ». Au Sénégal, on passe beaucoup de temps à être simplement ensemble. Les gens se 

regroupent sous l’arbre pendant des heures à prendre le thé et à discuter. Avoir maitrisé le wolof 

et toute comprise les discussions, je crois que j’aurais plus connu ma famille sénégalaise que ma 

propre famille. Les gens sont complètement présents, autant physiquement que mentalement, 

pour être ensemble. On vit au moment présent sans le stress constant de la vie nord-américaine. 

Vivre pendant deux mois au Sénégal, m’a appris à décrocher et à discuter simplement avec les 

gens sans avoir la constante impression de perdre mon temps. Lorsque je rencontre quelqu’un, je 

prends le temps de le saluer sincèrement et de m’intéresser à ce qu’il vit. J’essaie de passer plus 

de temps réellement avec ma famille et mes amis et de profiter du moment présent. En tant que 

future médecin, je crois que cette nouvelle valeur va me permettre d’être plus empathique et va 

me permettre d’améliorer ma relation médecin-patient. Je suis convaincue que malgré la pression 

pour constamment réduire le temps des consultations, je vais être capable d’être plus à l’écoute 

sans nécessairement passer beaucoup plus de temps avec mes patients. J’ai appris à m’imprégner 

du moment et je crois que cela va me permettre d’être vraiment disponible pendant la 

consultation, car je ne serais pas en train de penser à la prochaine et au temps qu’il reste. 

Ensuite, le Sénégal est reconnu pour son hospitalité ou « téranga » en wolof et c’est une 

des valeurs les plus importantes du pays. Pour un Sénégalais, l’hospitalité est un devoir moral. Si 

un membre de la famille, un ami ou tout simplement un inconnu se présente chez lui, il va 

immanquablement l’inviter à s’assoir, prendre le thé et le repas. Il va faire des pieds et des mains 

pour s’assurer du confort de l’invité. Le Sénégalais n’est pas intimidé par les imprévus. Durant 



mon séjour, j’ai été témoin de cette hospitalité et j’ai été surprise de la générosité avec laquelle on 

recevait les gens. Par exemple, durant mon stage, un nomade inconnu de ma famille est venu 

prendre le déjeuner pendant plus d’une semaine à la maison sans que personne ne lui demande 

quelque chose en retour. Ma famille n’était pas riche, mais elle s’est quand même serré la 

ceinture pour nourrir cet étranger pendant une semaine. Quel Québécois ferait la même chose? 

Cette manifestation de pure générosité m’a réellement touchée et maintenant, je suis plus 

facilement capable de partager. J’ai surtout développé mon initiative du partage c’est-à-dire que 

je demande d’emblée aux personnes qui m’accompagnent si elles veulent ceci ou cela. Je crois 

que cette nouvelle réalité fera de moi un médecin plus sensible à l’accueil des patients et au bien-

être de mes collègues. Au niveau personnel, je crois que cela va me permettre de plus facilement 

développer des liens avec les gens puisqu’ils vont se sentir respectés et valorisés. 

Finalement, la religion prend une part très importante de la culture sénégalaise 

contrairement à la culture québécoise actuelle. On retrouve, au Sénégal, une majorité de 

musulmans et des chrétiens. Les deux religions cohabitent sans problème et on peut remarquer un 

grand respect de la religion de l’autre. J’ai vécu dans une famille musulmane et j’ai été très 

contente de pouvoir en apprendre davantage sur cette religion négativement médiatisée. Les 

musulmans sont, d’après mon expérience, très pacifiques et ne portent pas obligatoirement le 

voile. En fait, je n’ai vu aucune femme voilée au Sénégal. Malgré que je sois non-croyante, j’ai 

pu expérimenter le ramadan en me joignant à ma famille pour jeûner. J’ai réussi à faire quatre 

jours complets de jeûne. J’ai vraiment aimé l’expérience et je comprends maintenant mieux leurs 

motivations. Je crois que cette immersion dans le monde musulman m’a permis de devenir une 

personne plus ouverte d’esprit au niveau des différentes religions. À mon avis, la vie étant très 

difficile au Sénégal, je crois qu’il est presque nécessaire de croire à une instance suprême qui 

nous gouverne, car il y a tellement de malheurs et d’épreuves difficiles qui surviennent autour 

d’eux qu’ils doivent, à un certain point, croire que c’est la volonté de Dieu et qu’ils ne sont pas 

responsables de leurs malheurs. Ainsi, en tant de médecin, je ne vais plus juger les gens qui ont 

des croyances différentes des miennes, non seulement au  niveau de la religion, mais aussi par 

rapport au niveau des choix de vie en général de mes patients. Personnellement je crois, que le 

laisser-aller du « Si Dieu le veut » sénégalais m’a appris à ne pas m’en faire avec des éléments de 

la vie impossibles à contrôler. J’ai appris à avoir un certain recul sur les choses incontrôlables 



(trafic, mauvaise surprise, etc.) et j’ai déjà remarqué une diminution du stress dans mon 

quotidien. 

Pour conclure, la culture sénégalaise est vraiment très différente de la nôtre et avoir passé 

deux mois en immersion dans cette réalité ne m’a pas permis de la comprendre de fond en 

comble. Par contre, j’ai été présente assez longtemps pour avoir quelques petits chocs culturels 

durant mon stage. Ce qui m’a permis d’approfondir la connaissance que j’avais de ma propre 

culture. J’ai maintenant un regard plus critique de notre société et des choix que l’on fait. Ce 

stage m’aura permis de mieux me définir en tant qu’individu et futur professionnel de la santé. 
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